
Mme de COURTEN , Modiste
A l'honneur d'informer son honorable clientèle de
(Mon et environs qu'à partir du 20 ScptClllbrc elle
ouvrira son exposition de ehapeaux modèles aux

prix modérés.
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Instruments de musique
A. DOUDIN, Bex

Fonrnissear de l'Arinée federale

Magasin le mieux assorti e'i tous gonres d'instruiiionts de inusique. Fourniture
pour tous Ies lustronientg. Achat , échange et location de pianos , harmo-
niums , etc. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu 'aux revendours , vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

par Jonr 30 MOIS DE CREDIT par mois

H O M O P H O NE
W>̂ MB___W/k__%

Jtrlx 180 francs

GEN È VE, 113UNION iWTlSTlQU

Exposé pixolic

F*WJ ̂ -mams

Puisaanqe
nettate

Machine par
lante Ideale

avec 40 morceaux à choix sui- 10.000
enrcglstrés par les p lus grands artistes et les

meiìleurs corps de muslqne dn monde

IndiNpeiiHaltle pour .ti Iti .
les hòtellers et cafetlerN

r» 
¦ —
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Seule maison ^oncessionnaire pour la Suisse

Il resulto d'aimoncos , faitos par une maison cuncurrente , l aqud l -  ch ircho
a faire croire au public que les tableaux qu'elle livre sont entièrement faits
au fusain ; pour toute réponse nous la mettons au défit de livrer comme nous
ne faisons; un portrait fusain avec garantie absolue de ressemblaice pour le prix
de VINGT fruiic*. encadrement compris-

HOMOPHOfl

Établissement Artistique de Saxon

LOUIS W E R K 0 , Moutliier près Morat Fribourg
Fabrique de moutre» ile couiìance foudée eu lStttt.

Keuioutolrt. ancren, très solides et bien règles, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir a Fr. 8.50, 9.50, 11. — et 12.—
En argent contróle et gravò a Fr. lo.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin do garantie pour 8 ans.
Envois frauco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes .
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre < aux prix
les plus bas. 762

On accepté en paiement les vieilles boites de montres or et argen '

Beaucoup de ÌOOO
épargnez-vous

10 dz. de piucettes et 1 corde à lessive
20 mètres Fr. 2. -

8 pts. de poudre ù lessive av. primes 2.—
6 grandes pièces de savon blanc " 2! -
1 planche ù lav. et 2 p. de poudre. à les. , 2.
140 boites d'alluniettes g._
1 chemise pr . Mr. première qualité " 2.

*
—

3 paires de bretelles hercules „ 2. —
4 „ de chaussettes ] r, Mr. „ 2. --
2 cacbes corsets, pareil , travail

A la main „ 2.—
1 beau e >rset av e buse, hercule „ 2. —
l pairi-e de cult  con on une chemise

pour Dames „ 2.—
100 belles cartes posta ' es i l lmtrées „ 2.-
2'/s rn. d'étoflos pr, blouses ou tab ier „ 2.—
8 bobii:e-: dn l i l  [i tu china 60) Yards „ 2. —
2'/5 l ivr .  s de cale , prima „ 2. -
1 ju pon l'utaine pr. Dames „ 2,—
1 tapis de lits, couleur , grandeur

cm. 140/190 „ 2.60
Toutes commandes de Fr. 0. donne droit

k un beau cadeau
Env oi de H. HAAG , Toss (Zuricb)

IMPURETES
du sang, boutons, dartres, eto. dis
paraissent par une cure de

SIROP
de brou d^ noix fi rrugineux

GOLLIEZ
(Marque 2 Palmiers)

En vente partout en flacons de
3 frs. et 5.50

Dépòt general : Pharmacie Golliez , Morat
¦¦ m————————. ¦ 11 ¦ 1 E—«BT *—_-—_ *_¦

Toat Bitume de cerveau, méme le
plns tenace disparata comme par cn-
rliantriucnt pur l'emploi da

RHUrtXICIBE St-PIER,RE
flacon 50 cts. Seul fabricant
Pharmacie St-Pierre, LAUSANNE

contre la .

NERVOSITÀ

¦¦¦¦IBMHRH I Cernière
¦ S^XljViSj  ̂

(lu ì'to dans le
^B mg, domain» medicai
Keconi mandé par les médecins

Anemie , p.invreté du san ;,
manque d'appétit , migraine,

l'insomnie, \rs convulsion 1 nerveuses, le
tremblement des mains , .suite de mau-
vaises habitndes éhranlau t les nerfs, la
nevralgie, la nenragtliénit ' sons tontes
ses fòrniej, épnisement nervenx et la
faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , le plus intcnsif , do
tout le système nerveux.

Prix Frs. 3.50 et 5 frs
Dépòt à Sion, Pharm. V. Fitteloucl

Via de raisins sees
qualité extra

20 francs les 100 litres

oj 1 W V \  Vin rouee natureI

^3j r^_
v4"'*'l coup é de vin de raittms seca

âmmmaw _1 trancs les 100 litres

FtYts prètés, expódition en port
dù contre remboursement

Albert Margot, .fiondo... Vanti

Biliardi à vendre
aveo accessoires

f abrication so ignee
ADRESSE :

Case postale 5132 SAXON

CafO -Ri 'slanraiil
à LOUER à Mlon

pour le Ier Octobre.
Condilions avanlageuses .

S'adresser au bureau du JOURNAL

A. LAAGER, pére
I^éry près Bienne

Sion. - Maison Populaire - Sion
derrière la cathédrale

Café — Restaurant ouvert à toute heure du jour.
C'haiubres pour ouvriers et voyageurs

«alle de réunions. Chauffage centrai
Se recommande.

l' Union Ouvrière

CO FFEUSE
—:— SION —:—

{§> Mme. J, Brué - Darbellay >̂

Gd . choix de parures et peignes
Brosserie et parfumerie ,

Déposilaire d'un produit infaillible pour
enlever les pellicules

Certificat
T,e soussigné agé de 63 ans était atteint depuis longtemps d'une ponction douloureuse

a la poitrine gauche, sueur nocturne. privatici, de sommeil, éructation, tremblement des
rmvns marche vacillante et, lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor-
respondance de la Clini que „Vilw>on« a Wienacht (autrefbis la Clinique Glarusì a produit
un résultat surpronant. Le soussigné se porte tellement bien comme il en peut ètre confor-
me à son àge. Il ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autonsant à la
pul licite de ce certificat. Biergasse 4 Calw "Wurteinberg, le 8 Juin 1907. Martin Loerchar
CertiQé l'authentioité de le signature. Calw, le 8 Juin 1907. La Mumpahté : Uuz. Adresse
Clinique „Vlbron" IVleiiach,, près Rorschach , Suisse. 888

Bière de Bflunich
en fùts et en bouteilles

NONMMACHEll <fc Cie LAUSANNE
1

P E L L I C U L I N E " I 
Pommade antlpellloulalre
Bergmann tti. Co., Xurlch,

pour les soins de la tète. Après quel ques
jours d'emploi , cette pommade fait dispa-
raìtre les pellicules. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, coiffeur, Mlon

Theo de Ceylan
9 lieS de Chine
Maison E. STEMANN

Thés en gros
® 6 E I. G V I]  a_\

Detnandez ce thè a votre épicier

¦̂ "SOUVERAI N
lontre le gros cou.
Dépéts dans loutes les

^T  ̂ pharmacies. o o o o o oo  Vi
DépM general: D.Grewar.Meiringen. £

Voulez-vous une bonne Montre?
& Ne gusMlez pas votre argent en achetant
de la cameloto aux colporteurs qui courent
le pays. De j andez ma montre «Ancre» de
précision , 11 à 21 rubis , réputée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans , Prix-courant
gratis. Pas de montre a vii prix , pas de
Roskop. , mais seulement des montres
«ANCRE» de Ier choix , garanties.

Échanges d' anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenauce. Facilité de paiement pour
personnes solvables.

HOBJiOGKERIE

Wilh. Grcih
Zurich

4 Trittliirasse 4

Marchandise
garantie et solide

I Catalogue i l lust re  BB
I (contenant - v » > aitiulesj M
i nratis et franco ra

entre autre , W
article» recoiniitandés : 1

Kra. l
Souliers (orts p. ouvriers f l  gQ
Bottines a lacer , pour ' —

hommes , très fortes . 9.—
Bottines élég., avec bóuts , Q rr.

a lacer , pour hommes ".̂ "
Pantoufles pour dames . 2.—
Bottines a lacer , très for-

tes , pour dames . . 6.40
Bottines élégantes. avec ¦¦- *£*.

bouts , n lacer .p.dames '-''J
Souliers pour fillef.es et J^Ogarcons No 26 à 29 . , an

„ 33 a 35 io-*»
Envoi  contre remboursement

Échange franco i
_ Malaon de toute AS
j^ confiance, à_mMk fondée Jf SSKrZV en I S S O .  -WS-tì

On demande
à l'aniiée, uue .servante propre,
sachant bien cuisiner.

Bons gages, voyage payé,
l'hiver au Midi de la France
et Pété à la montagne,

Bonnes références exigées
S'adresser à M. Jules Albrecht,

bijout ler, Sion.

OCCASION
à vendre faute d'emploi une
jolie pouissette

d'enfant.
gij Jf.'S'adresser au bureau de la „Feuille
d'Avis" qui indi quera.
m_mmm^^ma^^ â^ âiammmmmmMmBmmmmmmmmmm BMk.lM *t
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T O X I N
Ponr rata et souris

Ration : 8 fr. 75.
Livre : 13 ir. 45.

Ponr campagnola, punalaes,
fonrmla et blatta»*

Ration : 4 fr 35.
Ponr pnnalaea

Par litre : 13 fr. 4ó.

J. HUNZIKER, Olten
MBUM&TT

S E N O R I T  A

jp l̂̂JP
TONDEUSES 6-12

pour coiffeur , coupé parfaite et garantie, 8
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 8.60. La
mème av9c une seule vis, 4,50
• Rasoir diplòmé pour coiffeurs , évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2.50. Cuir a rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la botte 0.60
Pinceaux à barbe lre qualité 0.60

Envoi contre remboursement.
Armes à feu

Flobert fr. 2.60
Revolver 6 coups 7 mm. depuis „ 6.50

Ls. ISCHY, fabricant, Parerne S.
Blcyclettea Colombe et Touriste,

modèles 1909. garantiesTl an , de fr. 115. —.
_&__ - . Enveloppe de fr. 6.—, chambre
fliJ§S-& , à air fr. l.O. .ttotos Zeuela.
^3» depuis Ir. 17, marcile garantie.
|P*̂ r Macblnea A condre de fr. 45.
|. JJ Rabais important aux mar-
¥ _&-{*- chands. — Catalogue franco.

¦5cTijj5S f f im,™^'1*- sWsmsfgmrwxPMCH Mìo - c* "

ÀLMBNT POUK VEAUX If
Seul aliment compiei et bon marchi rem- a* •

placant avec economie le lait natuiel pour T a
lélerage des veaux , porcelets, agneaux, etc. — a g
Revient a troij centimes le litre. • • •»

PAR SACS DE 6, 10, 26 ET 60 KIL \ "
PRIX : 0.66 LE K1L0C. | }-—- s _

A M * aiimir"il I
WÈ—W i immw ̂ wP^

«^K^STBASSE -COUR 
3aSaxSa.  ̂ i»*

augmenté U ponte des poules, Iacinto B
l'engrals des votatile». Prix : 30 c«rrtlmo»t 9
le kilog. En sacs de M, 25 et 10 kg. Jj
A. PANCHATJD, tabricaat i ?•?•/



Le congrès
eucharistique

de Londres
LES PROGRES DU CATHOLICISME

EN ANGLETERRE
En 1528, le cardinal-légat Campeggio gagnait

Lond res pour y décider du divorce d'Henry
Vili . En 1553, a l'appel de Mary Tudor, le Icar-
dinal-légat Pole venait rétablir la suprématie
pontificale.

Mercredi soir, à 5 heures, le cardinal-légat
Vannutelli, acciaine par lune immense Joule,
est arrivé po'ur présider le congrès eucharis-
tique, apothéose de cette renaissance catho-
lique qui depUis un siècle s'affirme dans le
ROyaume-Uni. Au3si, lan journal protestant, le
« Daily Telegraph », écrit-il :

i « Le congrès eucharistique de Londre pC.it
ètre considerò oomme l'un des évènements ca-
pitaux de ce nouveau Biècle. »

En 1850 Pie IX rétablissait la hiérarchie et
les divisions diocésaines de cette Angleterre
pendine pour l'Eglise romaine depuis deux siè:
cles, oonsidérée par elle comme pays de mis-
sion el péniblement travaillée par huit vicaires
apostoliques. Il n'en fallu t pas plus pour stis-
citer les clameurs de la foule anti pap iste : le
pape élait brulé dans les rues en effig ie.

Cinquante ans ont passe, 1 Eglise restauree
a formule sa doctrine par Newman, — l'ora-
torien d'Egbarton l'a appliquée aux problèmes
des temps presenta , — par Manning, arche-
vèq'ue de Westminster, tous deUx cardinaux,
tous deux conquis en pleine couches protéstan-
tee, tous deux Universellement admirés.

Les cathOliques sont aujoiard'hùi dans l'em-
pire anglais au nombre de 12,053,000, dorìt la
moitié résident dans les trois royaunies. Cha-
que année ils opèrent 14,000 oonversions ; ils
comptent 30 archevèques, 107 évèques, 34 vi-
cairefi apostoliques. Ils ont à Westminster dres-
se une cathédrale byzantine, pour marqUer que
le jour du. triomphe s'est enfin leve, qu'ils
sont sortis des cataoombes, et dimanehe- pro-
chadn, à deux pas de l'abbaye de Westmin-
ster et du palais de Lambeth, bcrceau
diu schisine, ils se dérouleront en cortège pon-
tificai, groupes autour du cardinal-légat.

OUVERTURE DU CONGRES
Mardi soir, à 8 h., a ea lieu, dans la ca-

théd rale catholique de Westminster, la céré-
monie d'inauguration du Congrès. Le cardinal
Vincent Vannutelli, légat du pape, présidait ,
Il était entouré par les cardinaux Logie, Ma-
thieiu, Gibbons, Ferrari, Sancha et Fisher ou-
tre 14 archevèques, 66 évèques et 20 chefs
d'AbbayeS|.L 'immense cathédrale était rem-
plie par des milliers de catholiques des na-
tionalités les plus diverses.

Les drapeaux anglais et pontificaux flot-
tent sur la cathédrale.

DISCOURS DU LEGAI
Dans son discours le cardinal Vannutelli dé-

bite en disant combien il se sent honoré d'ètre
le porte parole du chef de l'église devant les
plus liauts diginitaires du clergé calbolique
et la fleu r du catholicisme anglais et dans cétre
encéinte toute pleine du souvenir du cardinal
Vaughan , le prédécesseur dia titulaire actuel
de l'archevèché de Westminster.

Il rend hommage à l'hospitalité du peuple an-
glais et à l'esprit de tolérance qui, après des
siècles de conflits, a rendu possible la recep-
tion d'un légat pontificai.

Il continue en se louant de l'admirahle es-
prit de concorde qui prèside à cette réunion
.un.iq'ue en l'honneur du sacrement eucharis-

:=,F|&uÌ3se ce congrès eucharistique, aj oute-t-il ,
laTre:./eYÌvre l'esprit bienfaisant de colte au-
tre unite qui fut le caractère special, l'honneur
et la gioire de l'Ile des Saints banissant tous
doutes et toutes fiivergences et fixant. tous
les yeux s'u r le mème astre de foi , cette foi
qui élait le plus précieux trésor des évèques,
des rois et du peuple anglais.

Après une réponse de Mgr Bourne, arehe-
véque de Westminster on communi qué aux
congressistes une lettre du pape.

LES PROTESTANTS PROTESTI-NT
Les journaux consacrent de longs commen-

taires aux manifestations de l'« Alliance pro-
testante » contre le piojet d'un cortège de ca-
tholiques à travers les . rues de Londres. La
plupart sont d'accord pour blàmer P« Alliance
protestante ».

Seule, la « Westminster Gazette » commen-
te une lettre dans laquelle le signataire fait
remarquer qu'aux termes de l'Acte d'émanci-
pation de 1829, les cérémonies extérieures du
culle de l'E glise de Rome sont expresaément
interdiles.

Le j ournal, tout en se déclarant partisan de
la plus grande tolérance, dit qiie la loi n 'ayant
pas été abrogée , il importe qu 'elle soit res-
pectéè.

D'ailleurs, en admettant que la procession
ne - provoqué aucun désordre, un précédent
sera cerlainement créé, qui peu t-ètre en sera
probablement répété à Belfast, Liverpool, ou
Glasoow, par exemple. •

Et elle conclut en oonseillant aux catholi
ques du Congrès de renoncer k leur cortège

UNE DOUCHE ROYALE
On sait que l'Alliance protestante avait a-

dressé une pétition au roi Edouard pour luj
demander d'interdire la procession projetée
pour dimanche prochain et au oours de la-
quelle le Saint-Sacrement dooit étie exposé pu-
bli quement. Le roi vient simplement d'acca
eer reception de cette pétition.

Cesi une douche froide palar les puritains
de l'Alliance.

Les manoeuvres
du

IIIe corps d'armée
DERNIER JOUR DE MANCEUVRE

L'INSPECTION

Mardi soir, après le combat d'Aadorf , les
divisions 6 et 7 se trouvaient k peu près (dans
les mèmes positions que la veille, la division
bleue (6), sur la rive gauche de la Lutzel-Murg ,
avec ses avants-postes au ruisseau, et la di-
vision rouge (7), sur les hauteurs de la rive
droite. La division de eavalerie avait retro-
grade sur Pf yn, d'où elle était venue.

Dana la nuit, la division bleue a recu l'or-
dre de se rapprocher de son armée, en situa-
tion précaire à Brugg.

Par la nuit noire, dès 3 heures mercredi ma
Un, la division a commencé k battre en re-
traite sur Winterthour potar occuper au nord de
cette ville la position du. Lindberg. :

Pas de poursuite ; à 6 heures aucune troupe
de la division rouge n'avait encore franchi la
Lutzel-Murg.

La 6e division a installé, sur sa gauche, au
chàteau de Morsburg, ala nord de Stadel, une
flanc-garde foi-mée par le bàtaillon de carabi-
niers et une batterie, et qui avait poar mission
d'observer la division de eavalerie ennemie.

Celle-ci en effet, a quitte Pf yn, à 5 h. 50
du matin et traversant la Thur comme la veille
s'est mise en marche direction Dinhard-Win-
terthour, sur le flanc gauche du Lindberg.

A 8 h. 15, un régiment de cette cavai arie
s'est heurté à un kilomètre au fiord-est de
Wiesendangen, à Un régiment de eavalerie
bleue. L'attaque est restée indecise.

La brigade Lenz de cette mème eavalerie s'a
vancant en colonne de marche sur la route
Frauenfeld-Ober-Wintephair, ept tombée FOUS
le feu à grande distance de la flanc-garde
de Moersburg, ce qui ne l'a pas empèchéé de
marcher en fórmations compactes sur Attikon.

Le gros de la 6e division est arrivé au
Lindberg, à 7 h. du matin, et a commencé
aussitòt à travailler aux retranchements.

Les travaux ont continue dans l'après-mi-
di.

A midi , la batterie et le bàtaillon de carabi-
niere 6, qu 'on avait laissés en position au chà-
teau de Mcersbourg ont rallié la division.

La 7me division rouge a franchi la Lutzel
Murg et sa ligne d'avant-postes Matzingen-Wit-
tenwil-Tattwil, à 8 h. dia matin, direction Win-
terthour.

Croyant les positions de la rive gauche en-
oore occupées, elle dirige la majeure partie
de ses forces sur Ober-Schneit. Elle avance
prudemment et lentement.

Peu aprèa-midi, elle atteint les hauteUrs de
Mcersbourg, Hinter Egg et Hegi et s'arrète.
Elle pousse en avant ides patrouilles pour re
connaitre la position de l'ennemi et ses force3
et reconnaìt bientòt fcto 'ell© ne dispose pass*
de suffisamment d'artillerie pour attaquer a
vec quelques chances de succès.

Le directeur de la manceuvre a fait à 3
h. de l'après-midi, à la lisière de la forèt, à
l'ouest de Reutlingen, une oourte critique dans
laquelle il a loué les mesUres prises dos deux
còtés.

Il a ordonne ensuite une transposition des
forces, pour faciliter à la 7me division l'atta-
que diu Lindberg. L'artillerie de oorps est en-
levée à la division bleue et attribuée à la 7me
division rouge. La division de eavalerie est
dissoute et une brigade de eavalerie est mise
à la disposition de chacun des deux adversai-
res.

Le combat a repris jeudi matin ,par une pluie
battanle entre la Vie division, (bleue;, et la
Vile div ision, (rouge). L'artillerie bleue a ou-
vert le feu k 7 h. 30 depuis le Bàumli , fcontre
les positions de l'artillerie rouge. Aussilòt Un
duel d'artillerie s'est engagé.

A 8 heures ,1'inranterie rouge s'est avancée
en partie jusqu'à la voie ferree le Winter-
thour, à St-Gall, a marche à l'attaque sur tou-
te la ligne et" a fait des progrès rapides sans
trop tenir oompte du feu de l'ennemi.

Vers 8 h. 30 le combat d'infanterie était de-
venu très vif. L'infanterie rouge s'était appro-
chée jusqu 'à 600 mètres des retranchement3
de l'infanterie bleue, lorsqu'à 9 heroies, le si-
gnal de cessation de combat fut donne.

A 9 h. 30, le colonel Wille, directeur des (ma-
nceuvres, a fait la critique des opérations , pUis
le oolonel Muller , chef du Département militaire
federai, a fait l'éloge des troupes qui se sont
fort bien oomportées malgré les difficùltés pro-
venant de la nouvelle organisation militaire .

Les troupes ont regagné ensuite leurs can-
tonnements. L'après-midi, repos. Ce inai in , ven-
dredi, a eu l ieu l'inspection finale dans la
plaine au midi d'Ober-Winterthour.

Le tunnel du Loetschberg
La direction de la compagnie du chemin de

fer des Alpes bernoises, après avoir pris con-
naissance du rapport de la cómmission d'ex-
perts sur la question dia t race de la ligne du
Lcetschberg, a charge M. le Dr Zollinger, ingé-
nieur en chef des usines de la Kander etdeHag-
neck, et M. le professeur Hilgard de Zurich,
d'entreprendre un voyage d'études en Allema-
gne pour y examiner les moyens pouvant ser-
vir à oontinuer les travato dia tunnel.

Sus aux fraudeurs !
ii i ¦¦¦

Le congrès de
la Croix-Blanche

Dans sa 3éance plénière de mercredi, le Con-
grès de la Croix-Blanche à Genève, a adopté
un certai n nombre de définitions. Nous cite-
rons les suivantes.

LE VIN. On doit oomprendre sous le nom
general de vin , le produit de la fermenta-
tion complète ou incomplète du raisin frais
ou d'u jus de raisin frais.

A seul droit à la dénomination d'un crù
d'un pays ou d'Une région, le vin qui en
provient exclusivement.

VIN MOUSSEUX. Le vin mousseux natU-
rel est celu i dont la mousse résUlte exclusi-
vement de la fermentation alcoolique. Gè ter-
me gèneri que désjghe les vins rouges et blancs
de n'importe quel pàyis.

A seul droit à la dénomination d'un crù
d'un pays ou d'Une région, le vin mousseux
qui en provieni exclusivement et qui a été
manutentionné dans cette région ou dans ce
pays.

VINS GAZEIFIES. Le vin dont l'efferves-
cence est produite mème partiellement par l'in-
troduction directe de gaz et d'acide carboni-
que s'appelle vin gazéfié ou vin mioius-
seux gazéfié. '

VINS DE LIQUEURS. On appelle vins de li-
quefar les v-ifts préparés par l'Un des procé-
dés suivants oui qui résultent du coupage de
ces différents vins : 1. vins secs et sur alooo-
lisés ; 2. vins i demi-doux résultant de la fer-
mentation partielle, celle-ci étant arrètée na-
turellement Ou par addition d'alcool ; 3. vins
doux résultant de l'addition d'alcools à
la vendange Ou au mois d'aoùt ; 4e vins
cuits alcoolisés

A propos de ces vins, le vceu suivant a
été adopté à l'unanimité :

« Dorsqu'un pays a definì l'un des produits
de son sol ou de sa fabrication et établi tìes
règlements pour protéger ledit produit contre
l'imilation frauduleiuse qui pourrait en étre
faite par ses nationaux, les autres pays de-
vront sur un autre territoire accorder à ce
produit une protection identiqae. »

AECOOLS. L'alcool ordinaire est le produit
de la distillation avec rectifica t ion d'un li-
quide fcrmenté quel .qta'il soit.

EAUX-DE-VIE. L'eaU-devie en general est
le produit du mélange d'alcool ordinaire avec
l'eau ranipné au degré de consomma-
tion.

L'eaU-de-vie de vin est le produit de la dis-
tillation exclasive du vin.

L'eau-de-vie de cidre ou de poiré est le
produit de la distillation exclusive des ci-
dres et poires. ,.

L'eaju-Ue-vie de mare ou mare est le pro-
duit de la distillation exclusive des marcs
de raisins frais addit ionnés ou non d'eau.

Le cognac, ou eau de vie des Cha-
rentes, est le p rodult de la distillation des
vins naturels récoltés et distillés dans les li-
mi tes de la Guarente et de la Charente-
Inférieure, suivaut les procédés charen-
tais.

Le kirsch ou eau-de-vie de cerises est le pro-
duit exchisif de là fermenj tation alcoolique et
de la distillation des cerises et merises.

Les rhums et lafias sont les produits al-
oooliques obtenus par la fermentation et la
distillation du jus de canne à sacre (vesou
cru ou c'uit) ou des mélasses, sirops , yinas-
ses produj ts par les usines travaillant la can-
ne pour en extraire le sucre. Lear teneur en
alcool est des plus variables.

(A propos du cognac, M, Grosjean ,délégué
de la Règie federai des ajcools, avait pro-
pose l'application de cette dénomination aux
eaux-de vie obtenues par la distillation de vins
naturels, alléguant qìue la dénomination de
« cognac » j fst actuellement tom.bée dans le
domaine public.

M. Rj ger-Fromey, membre de la Chambre
syndioale de défense de Cognac, et M. Girard
député de la Charente, ont proteslé et obte-
nu la définition dionnóe phis-hau.t.)

Décisions du Conseil d'Klat
Le Oonseil d'Etat porte un arrété suppri-

mant, en ce qui concerne les ooinmiines de
Martigny-Gombes, Trient ,Bovernier, Semhran-
brancher et Vollèges, la zone de sùreté établis
pai' les arrètés de bari des 17 et 24 juillet.

— Il approuvé le règlement du Ì7 j tain 1907,
de la coimmine de Ferden , modifiant l'ancien
règlement sur la jouissance des avoirs bOur-
geoisiÉi'uj i.

— M. Joseph Werlen , prieur de Ki ppel , ré-
dacteur du « ErziehUngsfreund » est npmmé
inspecteur soolaire du district de Rarogne-Oo
cidentii! en remplacement de M. Raphael Ro-
ten, dont la démission est acceptée avec re-
merciements pour }es services rendus.

— Est approuvé le règlement pour la verre-
rie de Monthey.

exposition de 1909
Nous rappelons au public que le délai d'ins-

criptìon exp ire le 15 novembre prochain et
nous l'engageons vivement à ne pas atteu-
dre cette date pour faire parvenir tes inscr ip-
tions au Commissariat. Ceci d'abord pour fa-
ciliter la besogne à ce dernier et ensuile oour
q'u 'il puisse se rendre compte à temps dia
nombre des exposants.

Qui n 'a pas enoore de formulaire d'inscrj p-
tion, se hàte d'en demander au Commissariat
qui fournira en outre tous rensei gnements
uti les-

Nous rendons également le public attentif
à l'exposition industrielle de Berthoiul qui est
ouverte jusqU'au ler octobre. 11 y aurait sans
doute utilité polir les membres des divers co-
mi lés el pour Jes personnes qui désirent ex-
posé}' k Sion l'année prochaine, d'aller en é-
tiudj er sur place l'organisation et de voir de
quelle manière les objets y sont exposés.

~. M , gR . „ -̂ -,

Petites nouvelles de la Suisse

_ Uen loups
On signale la présence de loups aux en-

virons d'Altkirch (Berne). Plusieurs personnes
ont apercu un de ces animaux près de Frie-
sen, l ingeant la lisière de la forèt. Un garde-
chasse de Hirbach a réussi à en tner un.
On remaj qUe que, cette année, on ne voit
presque auo.in lièvre ni chevreuil dans la con-
trée.

Tue en chassant le eliamois
M. Joseph Gamma, de Wassen, Igé de 22

a,ns, aid o à la station d'Altorf , a élé victime
d'un accident mortel dans le Fellital pendant
qu 'il se livrait à la chasse du chamois. Arrivò
à un passage difficile , il a fait une chUte de
plusieurs centaines de mètres, et ce n'est qu'a-
près de longues recherches que l'on a r°tro.uvé
son oorps.

Brùlée vive
Un affreu x accident est arrivé ù Porrenlruy

Mme veuve Schmitt, 62 ans, s'était levée vera
une heure dU matin, pour chauffer du lait
sur une lampe à espri t de vin. Toit à ooup,
un voisin l'entendit pOusser des cris lerribles ,
il acoourut et trouva Mme Schmitt entourée
de flammes, étendue par terre.

Ea malheures femme a succombé trois heu
re? plus tard.

L'approchc de 1 automne
LES HIRONDELLES SE RASSEMBLENT

DESCENTE DES MAYENS - DÉ-
PART DES ÉTRANGERS

Le 27 aoùt dernier , le cardinal Rampolla
accompagné du Père Abbé d'Einsiedeln , de
l'archevèque de Bucarest et de M gr Rocchi ,
son seciétaire particulier , se rendait , en voi-
ture à Ingenbj hì pour y visiter la célèbre mai-
son-mère des Sceurs théodosiennes si avanta-
geusemenl -connues en Valais.

Il y fut recu par la Supérieure generale , la
T. R . Mère Aniceta Regli qui le conduisit à
l'église où les sceurs exécutèrent quelques mo-
teli.

Après le diner , qui eut lieu dans le grand
salon , mais auquel n 'assistèrent que les ec-
ciésiastidues présents à la reception , l'Emi-
nentissime fit une promenale d'une heure sur
les bords du lac des Quatre-Cantons qa'il ne
se lassait pas d'admirer.

De retour à la maision-mère, le cardinal alla
visiter l'Institut des jeunes filles nommé « The-
resianum », en souvenir de la fondatrice de
la Congrégation, la T. R . Mère Thè rèse Sche
rer qui l'a construit. Une surprise y altendail
Son Eminence. Bien que prises au dépourvu
par l'arrivée inopinée du Cardinal , les Sceuis
avaient organisé, en son honneur, un petii
concert au cours duquel une novice adressa ,
en italien, quelques mots de bienvenue à
l'hòte illustre qui avait voulu honorer Ingen-
bohl de sa visite. Le cardinal , très touché,
remercia les Sceurs en quelques mots bien
sentis. Il leur dit sa joie et son admiialion ;
il les elioouragea à persévérer dans leur noble
tàche, pour le plus grand bien de l'humanité
souff ranle et de la jeunesse féminin-j confiée
à leurs soins. Puis, tous se rendirent à l'é-
glise où après un « memorare » admiiable-
ment chanté, le Prince de l'Eglise prit  congé
de celles qui l'avaient si bien recu , en leu r
donnant sa bénédietion.

Parmi les personnages de marque venus à
Einsieaeln, depuis Une quinzaine de jours, il
convient de mentionner les deux évèques de
Coire : Mgr Battaglia et Mgr Schmid, M. le
conseiller d'Etat Python, de Fribourg , ainsi
que ielle de M. le Grand-Doyen Bagnoud , de
Sion. Ce dernier , qui était venu assister- à Une
séanee du Comité centrai des Congrès suisses
du Sacre Cceur, eut l'honneur d'ètre recu à
la table du Cardinal.

Les fètes du 14 septembre prochain (Dédi-
cace miraouleuise de la Sainte Cliapelle) re-
vèliront , cette année, une solennué particu-
lière en raison de la présence simultanee de
son Eminence et des Abbés de la Congréga-
tion helvéto bénédictine. Il est possible qu 'elle
soient présidées pai' le Cardinal lui-mème,
mais il n'y a encore rien de décide k te
3'ujet. D. S.

Dix jours à peine nous séparent de l'er,.
trée olficielle de l'automne suivant les règìej
imm.uables du calendrier ; nous en avons dé-
jà les signes avant-ooureurs.

Les gracicuses hirondelles, ces agréablos
hótes de la saison trop courte des beaux jot irs
se rassemblent en vue de leur prochain ,]̂
part pour des oontrées où l'hiver, au lieu d'èlre
cornine chez nous, charge de frimas , est la
continuation du printemps et de l ète ; ces jo-
lies bestioles se blottissent frileusement , du
rant les nuits déjà fraìches, serrées les iune.3
contre les autres, sous les rebords de loits, su
les fil s électri ques qu'elles oouvrent de leurs
rni gnonnes silhouettes . Puis Un beau jour , nous
ne les verrons plus ; sur Un signal du chef de
la troupe , elles auront toutes ensemble uria
leur voi ; et il y aura lari peu plus de melati
colie dans la nature quand ces hòtes ne senti!
plus là avec . leur gazoluillement.

Precèdali! le départ des hirondelles, un autre
signe avant-courcur de l'automne, la descente
des mayens. Après la fète de la Nativ i le, f a
Sédunois qui ont eu le loisir de viUé giaturo
dans cet te charmante station estivale toujo 'irs
plus en vogue, abandonnent lejor chalet pour
revenir en ville où les attenden t les préoceu-
pations des affaires. Tous ces jo urs l'on a vii
passer de longues files de raulets chargés ds
bagages descendant les lacets de la route de
Vex; les voitures postales, à chaque cOirrier,
déversaient sur la ville les nouveaux venus
à la mine fraìche et réjouie , resultai du bon air
qu 'ils ont resp iré dans les foréts de mèle-
zes des mayens.

Un troisième symptòme de l'approchc de l'an
tonine, le départ des nombreux touristes étrati-
gers qu 'invariablement chaque belle saison a-
méne dans nos hòtels de montagnes. •

Puis les préparatifs des vendanges toutes
prochaines. On prépare ouves et tonneaux pj ir
receveir les moùts.

Et enfin la pluie, une pllaie persistente, et los
brouillard3 qui oouvrent les montagnes et ae
traìnent dans les vallées.

Iie cardinal
Rampolla
a Einsielden

Mom&t&®&8

ChroniquG agricole

v'n

L?autompbilÌ3me à la montagne

L<es vendanges —» Le.S p«*ix
Les vendanges commenceront vers le 20 ola

25 septembre pour les moùts, pour les vins
d'encava^e, elles n'auront guère lieu avant
les premiers jours d'octobre.

Les prix se tiendront autour de lp fr , la
brantée de vendange et de 45 centimes le li-
tre de nioùt. Quelques marches onl déjà été
conchrs à ces eonditions.

La quantité de la vendange sera celle d'uno
bonne moyenne sans ètre très grande , quant \\
la quali le, elle promet, d'ètre exceptionnelle-
ment bonne, les vignes ont en ce moment une
superbe apparence et il faut espérer aU 'un
temps favorable nous sera donne d'ici aux
vendanges.

Comme nous l'avons annoncé, l'on a procède
la semaine dernière à une expérience inté:
ressante aux fortifications de St-Maurice. li
s'agissait d'essayer si une voi ture automobile
pourrai t monter de Lavey au fort de Dailly
et de là aux baraquements de Riondaz (eii:
viron 2200 m. d'altitude) et de savoir combien
de temps serait employé aux différents par-
cours.

L'essai a eu lieu les 3 et 4 septembro /et p
pleinement réussi. Le bureau des rorlificatioiis
de St-Maurice avait au préalable obtenu dil
gouvernement vaudois les autorisalions néces-
saires, la route de montagne de Lavey à Mor-
cles etan i interdite à la circulation automo-
bile La route était d'ailleurs gardée militùre-
ment à tous les points dangereux.

Le 3 septembre, à 6 h. du matin, l'automo-
bile d'essai, une 18/24 Piccard-Pictot — ca-
rossée en doublé phaéton — partait de La-
yey-les-Bajns conduite par le ler Jiteiuenant
Dufour. Dans la voituie avaient pris place
le lieutenant-colonel Torricelli , le major Gtii-
bert et, pour la descente, le maj or Gros.seljn :

Lja montée de Lavey au fort de Dailly se
fit san s difficulté , le long des nombreux lacels
de la route de Morcles, en 28 minutes et de-
mie. Par oontre, de DaiUy aux baraquemenls
de Riondaz, il fallut suivre la route militaire,
dont la pente dépasse souvent 15",'o , qui est
ooupée de caniyeaux profonde et abrupts et
dont Jes 20 ou 30 lacets très aigus dominent
immédiatement des précipices respectables-
Presque à chaque tournant de la route, il
fallut faire marche arrière souvent mème à
deux ou trois reprises, afussi la voiture mit-
elle 1 h. et demie pour franchir le trajet dn
fort de Dailly à Riondag.

La descente de Riondaz à Dailly n 'a pris qua
40 minutes, malgré les nombreuses marches
arrière exigées de nouveau par les virages. En-
fili , la descente du fort de Dailly à Layey-lcs-
Bains eut Jieu Je Jendemain 4 septembr.o, sans
autre difficulté .

La performance accoinplie par Celta voiture
est d'autant plus remarqUable qu 'il s'ag issait
d'une automobile de tolurisme ordinaire , qui
n 'avait. s'ubi aucune préparation speciale en
vue de l'épreuve très d|ure à laquelle elle a
été soumise.

C'est un nouveau succès pour notre indus-
trie nationale.

A rtillerie de montagne
m—-

Ce malin est entré en service a Sion ls
Groupe 1, d'artillerie de montagne, compre-
nani l'Etat-maj 'or du groupe et les batteries
1, 2 et 3 ,sous Je commandement du major
Albano L ama, de Saxon- Le rassembleniàni
a eu lieu sUr la Pianta par une pluie battana.
Il est à souhaiter que Jes braves tro'apiers uent
Un temps meilleur poU r continuer leur cours.

Le oo'ors ef'fechiera ses tirs : le 17 senrembi5 ;
du sud. de Vétroz, dans là direction de la F$
rèt du Jares, de 7 heures du matin à midi ; 1<
19 septembre , dt Cornerà et d'Etang-Long dan:
la directkn du torrent de Drahen et du S,-Ó
de Grimisuat dc 8 h. du matin à midi ; 1«
23 er 24 septembre : de l'alpe Novelli dans
la direction de l'alpe de Tortin et de l'alpi
de Sivier dans la direction du vai de Cleu-
son, de 7 heures du mjaitin à 3 heures du isoir,

Un.drapeau rouge el blanc sera place vers k
position de la Batterie ainsi qu 'aux buts,

Sitót les drapeaux levés, l'accès des terrai&s
se trouvant sur la ligne de tir et à proximité
est interdil.

m



Les „Sans Travail"
en Angleterre

LEUR NOMBRE S'ACCROIT CHEQUE
JOUR. — UN HIVER DE MISERE ET

DE TROUBLES EN PERSPECIVE
GRAVES ACCIDENTS

Btftgeigasarats
Echos du tir de Sion

On n ous communiqué Jes comptes du tir an-
nuel de la Cible de Sion des 5 et,6 septembre.
Nous en extiayons les renseignements sui-
vants;

A Ja cible « Bonheur », il a été yendu
118 estampilles à fr- 5; 740 reprises à
fr. 1 : total fr. 1330 ; à ajouter les dons d'hom
neur effectués à cette cible, fr. 304. Total des
recettes fr. 1634 qui ont été répartis aux divers
prix. Sur 118 tireu rs, 111 ont obtenl u des prix.

A la cible « Valére », 543 estampilles ont été
vendues à fr. 2,50; à déduire 20 o/o ; il restait
à répartir fr. 1086 ; il y a eu 64 Jireurs jpartiei-
pants et 40 prix délivrés, soit le 62 «/o des ti-
feuVSr

A la cible « Tourbillon », 855 estampilles
vendues à fr. 2,50; à déduire également 20%
et la bgnification pour cartons de 85 à 100,
restait à répartir fr. 484. Sur les 54 tireurs
participants , 34 ont obtenu des prix , soit le
62o/o.

A-Ux pibles « Lib/res », 979 estampilles ont
été 'vendues k fr. f.,50 , total fr. 8447,50; 4189
cartons bonifiés à fr. 0,50; 43 « Mouches »
bonifióes à fr. 5 et 2 primes de mouches (liè-
vres) ; reste un solde actif de fr. 126.

Cartons faits : 43%.
Il a été thè 25 channes de 2 pots ; Q0 Vie fl

poi ; et 25 « batillons « de 4 ljtres. 1
Il y a eu au total 127 tireurs ; il a lète (brulé

12400 cartouches. I
|.yc,ées et collège»

Le Département de l'Instruction publique , du
canton du Valais, rappelle que la rentrée est
fix.ee pour les 3 établissements can tonaux aux
dates cl-aprè§, j

CoJlège-lycée de Sion, le 14 septembre.
Gollège de Brigue, le 21 septembre. i
Collège de St-Maurice, Je 28 septembre. •

(Sion —- Croi$-d'Or
Dimanehe, au nouvea'u locai, à huit heures l

et demie séanee de phonographe. Causerie, {
ch&nts. La réunion est publique, fous les amis ]
de la tempérance soni chaleureasement invités.

Rappelóns que Je locai se trouvé à la iUe ide j
l'Eglise, maison Espach, au deuxième. !

¦ ¦¦¦ »--¦-—

L'Angleterre est en proie à un grand ma-
laise. Deux faits se produisent dont la coexis-
tence précise et aggrave la situation : le f léchis-
sement du commerce extérieur et la crise de
chómage qui sévit maintenant dans tous les
grands centres industriels des Ues britanni-
ques, à l'exception peut-ètre de Leeds, Cardi ff
et Belfast.

Si le premier point réserve à l'Angleterre
de très graves soucis pour l'avenir, le second
présente un danger plus immédiat. Les inci-
dents de Glasoow, Ja semaine dernière , où l'on
vii un membre de la famille royale accueilli
par des sifflets , en sont la preuve. 0n sait en
effet combien de pareilles manifestations sont
contraires à l'espri t anglais.

De plus, l'hiver approchant, il est évident.
qu 'il ne faut pas espérer avant longtemps une
amélij iatìon de l'état de choses existant.

Les municipalités des grandes villes cher-
chent déjà des remèdes qui ne pourront guère,
ètre ,hélasl que des palliatifs. Les unes votent
des crédits spéciaux, d'autres entreprenelars
des travaux publics afin de procUrer aux chó-
meurs un sia/aire'qui leur permettra de ne pas
mourir de Jaim.

D'après les chiffres fournis par les oomités
de secours , phiffres qui, iiatìarejlemerit, n 'in-
di quent qu 'Une partie des miséreux, li y au-
rait déjà à l'heure actuelle 12,500 « sans tra-
vail » à Liverpool, 15,000 à Manchester et aux
alentours, 11,000 à Sheffield ,10000 à Sun-
derland ,etc... Enfin pour Glasoow le rapport ,
qui ne fourni t pas de chiffres, déelare qlue la
situation est la plus mauvaise qu 'on ait vue
depu;3 1862j

% Londres mème ,le problème des « sans
travail » préoccupe à juste titre les aqiiorités
qui dans chaqu e quartier prennent des me-
sures pour sorx'ager les misères pendant les
mois d'hiver. De nombreuses sociétés phi-
lanthropiques joignent leurs efforts a, ceìux
des services public^.

Maigre fout'd'àvenìr s'annonce sous de som-
bres couleurs.

Une scène pénible qui vient de se dérouler
au «E reseli Wharf», sur les qois de Londres,
peut déjà donner une idée des évène-
ments à rodouter.

Un steamer é^ant. arrivé d'Espagne avec un
chargement de "fruits secs, une forile de plus
de 2Ó00 « sans-travail » se précipitèrent vers
les docks afin de s'assurer du travail en dé-
chargeant le vaisseau. Une bousoulade violento
s'ensuivit. La grille de fer qui fermajt le dock
diu Fresch \Vharf fut hr$sée/ et uh homme eut
\e Jjras casse dana la bagarre.

Au Gongrès des « Trades Unions », M. Shac-
kleton a traité la question et a défendu le
«Right to Work Bill», la, loi du « droit au tra-
vail », que \e gouvernement examinora pen-
dant la ' prochaine session.

Mais il est diouteux qta'aucune loi soit la
panacèe d'un tei mal et l'hiver prochain s'an-
nonce plein de difficùltés et ie dangers. La
question sociale va prendre en Angleterre une
acuite redoutable,

Faits divers
Accident

Mercredi , le train n° 13, quittant Monthey
à 3 h. 55 poUr arriver à Aigle k à h. 133, ia
déraillé à Monthey. L'avant du train s'est lance
Bur la ligne Monthey-Aigle, tandis que l'ar-
rière passait sur la ligne Monthey-Champéry.
Le dernier wagon, lourdement charge, a été
lance oontre un train du Monthey-Champéry.
L'automotrice du convoi a óté endommagée.
Les dégàts matériels sont importane^ Cet ac-
cident serait dù à une aiguiile mal fixée.

Déraillement
Mercredi après-midi, à 4 h ., un Allemand

nommé Dambriswil , àgé de 30 ans, qui rou-
lait à bicyclette à une allure désordonnée, sur
la route de Collombey est venu donner con-
tre un char de limonadier. Le timon lui a
perforé les intestins. On le considère comme
perdu.

W 

Une contrée en feu
¦

Les incendies continuent dans le Minnesotta.
Dans le nord' de l'Etat eent mille carrés

de foréts soni en flamnies, et les dégàts sont
évalués à trois millions et demi de dollars
en chiffres ronds, bien que Chilsholin , soit
la seule ville détruite. De grandes étendues
de bois sont en danger dans certaines régions,

L'incendie semble gagner Grandmarais, lo-
calité de 6Ò0 habitants^ ; située sur le Lac Su-
périeur. Une pjompe de l'Etat àvec deux com-
pagnies de marins de réserve à bord, a été ten-
yoyée pOur seoourir les sjnistrés. La ville de
Hibbing, dont la population est de 7,000 àmes,
demande des seoours.

Une pompe a incendie et une compagnie de
pompiers soni partis par train special.

LONDRES, 11. — On mande ,d'autre part,
de New-York qUe des télégrammes recus de Dla-
lup et de Mineapolis annoncent que les flammea
ont atteint le territoire canadien.

Toutes les affaires sont interrompues , les
hommes valides, étaient, sans exc 'ption , ré-
quisitionnés pour oombattre le fléau.

Au pord de Dul'up, plusieurs petites villes rmt
été anéanties, d'autres 6on menacées. Heureu-
sement que la population, prévoyan t le danger
a pu prendre la faite.

On craint que nombre de vies humaines
Boient perdues, 16,000 personnes sont sans
abri. On évalue les dégàts jusqu 'à ce jour
à 315 millions de dollars.

Une dépéche de Winnipey, Canada annoncé
q'ue l'inqendie a déjà atteint la ligne du Ca-
nadian Pacific et a arrété la circulation des
trains. Siir la li gne du Fort William qui tra-
verse la région atteinte par le sinistre , plu-
sieurs ponts ont été détruits,

L'avankdernière nuit, il a commencé à pleu-
voir ; un espère qui la pluie continuerà à tom-
ber; car c'est le seul moyen qu'il reste poUr
enrayer le 3Ìnistre.

Sinistre dans le Pacifique ;
Un càblogramme de San-Francisco annoncé.

'an grand désastre maritime.
Un grand steamer s'est échoué durant Une

forte bouriasque slar les récifs d'Arena , à 160
kilomètres au nord de San-Francisco. Le vais-
seau a été mis en pièces presqu e immédia-
tement et toutes les personnes à bord se soni
noyéea.

La eonquéte de l air
ORVILE WRIGHT

VOEE PENDANT 57 MINUTES
Une dépéche de Washington annoncé que M.

Orville Wright , frère de Wil'bur Wright, a exé-
cuté mercredi matin, au fort Meyer, avec son
aéroplane, un voi de 57' 31", à la vitesse imo-
yenne de 57 à 60 kilomètres à l'iieure.

L'aviateur s'est enlevé avec une parfait? .
aleanee, et a fait 58 fois le tour dai champ
de manceuvres.

Le voi a été exécuté en présence des (of-
ficiers du corps des signaleurs américains, ain-
si qu'en présence d'environ 25 civils. ,1

Le temps était parfait.
M. Wri ght s'est servi de la mème machine

qu'il avait employée dans ses expériences du
4 courant. Dans le voi de mercredi, il a atteint !
une bajutelor de 45 mètres. j

Les expériences actuelles sont faiios en vue
de l'achat éventuel de l'appareil par le gou- ì
vernement américain. Ce demier impose à cet
effet deux épreuves: Ione de yitesse et une '
d'endurance. Pour l'épreUye de vitesse, l'àp- .
parei l devra oontenir deux personnes d'un '
poidj s lo tal de 350 livres et emporter suffi-
samment de combustible pour lan voi de 125
milles à la vitesse de 40 milles à l'heure si
possible et de 36 milles au minimum. L'è- *
Sreuve d'endurance devra oomporter Un voi '
'une heure ala moins. I

La revanche de Patand
¦— ¦'¦

M. PalaJud ,secrótaiie de la fédération des
électripiens de Paris était poursuivi en diom-
mages-intéréts par quelques artistes de music-
halls pour préjudice cause par la grève des
électriciens. Le juge de paix du 10c arrondis-
sement vient de le oondamner à payer la som-
me de huit francs à chacun des plaignants et
aux dépens.

M. Pataud, yeut « donner l'occasion a'u ju-
ge de paix suppléant du dixième arrondisse-
ment de rendre un jugement identique a celui
qui l'a condamné ». 11 a déclaré qu'il allait
à sion tour inten ter des poursuites contre M.
Sergent, secrétaire de la 21e section du livre,
a raison du préjudice qae lui a cause la der-
nière grève des typographes :

« Le jour de la grève des ouvriers typogra-
phes, dit-il je n'ai pas recus les deux numéros
d'un journal socialiste auquel j'ai souscrit un a-

bonnement. J'espère que le juge de paix dia di-
xième arrondissement ile peut faire différem-
ment en verta du jugement d'iiier, que de
oondamner M. Sergent à me rembourser les
10 centimes, prix des numéros du jo urnal que
je n'ai pas recus ».

NOUVELLES DIVERSES

botte, 19 fra les 6 botte», tlWGrO,

• ¦ <—m— —

Formidable charge de eavalerie
L'empereur Guillaume est arrivé à Sarre-

bruck mandi pour assister aux grandes ma-
nceuvres militaires.

Les j ournaux rapportent qu'il avait l'air sou-
cieux. il répondait à peine aux vivats des nom-
breux hadauds, qui bordaient la route.

Le point c'ulminant de la j ournée a été Ione
formidable rencontre de eavalerie ; six régi-
ments ont. charge six autres régiments au mi-
lieu du fracas de l'artillerie, dU crepibement des
mitrailleuses et des feux d'infanterie. Ce fut
un spectacle grandiose.

Au cours d'une charge, le due de Bavière
a fait une ch'ute très grave . On dùt le trans-
porter en automobile^ d|̂ ris un 

état 
lamentabile

aux ambulances. " '. £ "?' ¦ ,-. j
En dépit. de la chaleur, les fantassins se sont

rema,rquablenient comportés. Certaines trOupes
d'infanterie ont marche de^lundi à 3 h. du, ma-
tin jusqu'à mardi, à mid}, pas moins de 90
kilomètreg.

Lea officiers américains: ónt j oué de mal-
heur. Au premier coup de cja,non, le cheval de
l'un d'eux Tua, et son cavalier alla piquer une
tète dans le fosse bourbe'ux. Ce fai pour tous
ses compalriptes le aignaj du départ.

La fortune du charpentier
Le charpentier Schmidt, de Spendel'uof (Ht

Palatinat) , vient d'hériter de treize mUlions
de roubles et d^ propriétés immenses d'un
de ees paj ents, devenu general dans J'armée
russe et qui, ayant épousé x\w comtesse de
l'empire, est mort eans enfant.

Dépuia trois ans, on recherohait vaìnement
les héritiers que la légation de Bavière à St-
Pétersbourg a enfin réussi à décoUvrir dans
un petit village du Palatinat,' où ils Igiroraient
leur riehesse.

liOs vins de Champagne
La récolte des vignes de la Champagne, a.

été complètement détruite cette année par le
mildiou sans qu 'aUcuu cru ait échappé àu
fléau.

C'est ajnsi que la récolte qui s'annoncait ala
printemps comme susceptible de produire en
moyenne 50 à 55 hectolitres par hectare, ne
pnO'duira guère plus d'un hectolitre.

Détournements
L'ancien ministre des finances danois, et

conseiller prive Alberti, s'est livré à la police
Il a déclaré avoir oommis des falsificalions au
préjudice du ministère des finances, de la
BanqUe nationale et de differentes banques par-
ticulièreg, environ 9 millions. Toutefois ces
détou rnements se trouvent compietemene ga-
rantis par les fonds enoore à sa disposition.

100,000 pesetas pour abdlquer
Ee. maghzen a recu. de Fez, en date du (3,

la nouvelle, qu'lane lettre d'Abd-el-Aziz serali
parvenue à Moulay-Hafid. D'après cette lettre
le sultan vaincu s'engagerait à abdiquer et à
partir pour l'Orient s'il recevait une pension
mensuelle de cent mille pesetas. Hatid trouvé
que cette somme est exagérée, mais il songe
à faire à son frère des offres raisonnables. (li-
ne peseta éqUivaut fr 1 fp,) {

fi e. bon còhtribftiahle
La « Gazette de l'Allemagne du Nord » cons-

tate la nécessité d'une réorganisation gene-
rale des finances de l'empire allemand. 11 faut
arrèter le courant des emprunts et .aniiortir.
Pour cela, il faut limiter les dépenses et a'ug-
menler les recettes. Le pian financier devra
ètre établi pour une asssez longue période,
cinq années au moins. Il faudra enrayer le dé-
veloppement du fonctionnarisme.

La consommation générales de certaines den-
rées alimentaires devra ètre, oomme dans d'au-
tres pays, frappée de droits assez forts, sur-
tout pour les articles de l'uxe. Eà proprieté
devra fournir son ooritingent, par un rema-
niement des droits de suceession.

Certaines manifestations du luxe moderne
seront mises à oontribution. L'article annoncé
Une réforme des contributions matrical&ires.

L.e choléra a St-Pétersbourg
La ville et les envinoiW de St-Pétersbourg

sont déclarés menaces du choléra. '
L'Office de sante annoncé que ,pour la ville,

dans les dernières . 24 heures, on a constate
37 cas, dont 12 suivit He mort.

L.'affaire Grégori
Jeudi ont commencé ,devant la oour d'as-

sises de Paris ,les débats de l'affaire Gréo-
gori.

(Giegori, on s'en souvient, avait tire sur
le oommandant Dreyfus, le 4 juin dernier ,
lors de la translation des cendres de Zola
au Panthéon).

Il y avait beaucoup de monde dans la salle.
Grégori a avoué la prémiditation , mais s'est

refusé à dire s'il avait l'intention de tuer le
commandant Dreyfus.

li déelare que sa haine ne va pas à la per-
sonne de Drey fus , mais aux dreyfusistes.

Il ne regrette pas son acte et est tout prèt
k recidiver dans des circonstances identiques.

Il dit encore qu 'il exposera au ju ry comment
il a été convaincu de ia culpabilité de Drey-

On a procède ensuite a l'audition des té-
moins à charge, puis on a commencé celle
des témoins à décharge.

Le commandant Dreyfus a fait le récit de
l'attentat , récit dont Grégori conteste l'exac-
titude.

Divers incidents se produisent dont l'un a
entrarne l 'évacuation partielle de la salle.

L'audience a été levée à 7 heures.

Moulay-Hafid proclamé à Mogador
TANGER, 11. — Moulay Hafid a été procla-

mé. le 9 septembre à Mogador, sans incident.

Le percement du Mont-Blanc
ROME. 11. — Les membres du Parlement

francai& favorables au projet de percement
du Mont-Blanc, ont visite jeudi matin la ville
d'Aoste.

Ils ont pris part à un banquet à l'Hotel de
Ville. Des toats très oordiaux ont été échan-
ges. Ea musique a joUé la Marseillaise et
rhymne italien puis les sénateurs et les dépUtés
sont répartis pour Courmayeur.

Explosion meurtrière
MADRID, 11. — L'» Imparoial », rap porte

que dans la oommlune de Santa Maria de Neda,
près du Ferrol, pendant une fète patronale,
des ]eunes garcons allumèrent une fusée qui
vint tomber dans une corbeille pleine de fu-
sées et d'autres pétards.

Une explosion se produisit naturellement, et
la foule, prise de paniqUe, s'enflait.

Quatorze personnes ont été blessée3, dfonl
cinq grièvement, la plupart sont des enfants
L'un d'eux est mort peU après.

Manceuvres navales japonaises
TOKIO, 11. — Aux grandes manoeuvres na-

vales qui doivent avoir lieu cette année, dU 15
octobre f r a 15 novembre environ ,doit par-
ticiper Ja flotte japonaise tout entière, dont les
bàtiments ont un tonnage de 400,000 tonnes.

La flotte sera divisée en trois escadres, dont
l'une représentera Ja flotte japonaise et les
deux autres, les escadres ennemies. L'ennemi
a'ura pour base la partie meridionale de For-
mose et poUr objectif le blocus ie Sasebo,
et du canal de Corée. La flotte japo naise aura
pour mission de repousser ces tenfacives. Aux
environs du 15 novembre, une bataille decisive
aura lieu en vUe de Sasebo puis la flotte ientière
se rendra à Kobé, où une grande revue navale
aura lieu en présence de l'empereUr.

Tramway
contre rouleau compresseur

MULHOUS E, 11. — Une voiture de tramway
est entrée en oollision avec un rouleau c om-
presseur.

Dix passagers ont été blessés, dont cinq
grièvement. Un enfant a eu le nez arraché, le
eonducteur a échappé à l'accident en saUtant
de la voiture.

Le choléra en Pologne
BERLIN ; 11. — Des nouvelles de Lcmberg

annoncent que le choléra s'avance de plus
en plus vers l'Ouest.
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J'étais pale oomme une morte, je n'avais

plus de forces, plus d'appétit et malgré tous
les soins, je n'arrivais pas à me remettre. Il
faut que les pilUles Pink soient véritablement
un bien bon remède, car dès que j 'eus com-
mencé à les prend re je me sentis tout de (suite
mieux ; l'amélioration s'accentua de jour en
jour et mes forces sont entièrement. reve-
nues. Maintenant, je me porte tout à-fait bien,
ce que je n'aurais jamais erta possible!»

L'action régénératrice des Pilules Knk est
si puissante qu'elles rendent en peu de temps
la force et la vigueur aUx organismes les plus
épuisés. Les pilules Pink agissent directement
sur le sang, elles lui rendent les éléments vi-
vifiants qu 'il avait perdus; ce sang riche et
pur qui' circule dans les veines active le fonc-
tionnement de tous les organes et lo malade
se seni positivement renaìtre ; en mème temps
qu 'elles enrichissent le sang, les pilules Pink
tonifient le système nerveux et c'est gràce
à cette doublé action qu'elles guérissent rapi-
dement et surement l'anemie, chlorose des
jeunes filles, faiblesse generale, maladies ner-
veuses, migraines, neurasthénie, maux d'es-
tomac, rhumatisme.

Les pilules Pink sont en vente dans boutea le*
pharmacieu et au dépòt pour la Suisie Mài,
Cartier & John, droguistea, Genève, 8, 1Q M
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' Les progrès de la cause ha fidi* te
| TANGER, 11. — Hier matin sont grrivés à
! Tanger, venant d'Oran, par bateau, les délé-

gués indigènes que la ville d'Oudjda envoie
à Fez, auprès de Moulay-Hafid pour lui porter
« beiba », ou proclamation. Ce3 délégués se
sont rendus chez El-Menebbi, et lui ont donne
des détails sur les eonditions dans lesquelles
les habitants d'Oudja ont proclamé le nouveau
sultan. Ces délégués - vont continuar demain
leur voyage pour Fez.

El-Menebbi croit que les lettres de Moulay-
Hafid demandant sa reconnaissance officio-
se par les puissances doivent ètre en route.

On apprend d'autre part, de Fez, qu'une dé
putation oomposée de Moulay-Mustapha ben
Abd-er-Rahman, onde du sultan, et dix nota
bles est partie pour le Tafilalet. Elle aurait
poiur mission de calmer l'efferrescence dans
cette région et de faire disperger les harkas
qui attaquent les postes francais.

Le sultan cède ses propriétés
CONSTANTINOPLE, 11. — Une oommission

présidée par le ministre de de la liste civile
et nommée en vertu d'un iradé special, érta-
die la question de la cession à l'Etat des pro-
priétés du sultan.

En Perse
Oh télégraphie de Tehèran au « Timep »,

8 septembre i
Une note (anglaise et une note russe identi-

que$ ont été présentées aiu Shah aujourd'hui
Ces notes appellent l'attention du souverain
sUr les désordres qui trolablent la province et
notamment sur le danger qui oOarent, dans leur
exiistence et dans leurs bienSj les étrang.-rs
habitant Tabriz. Elles demandent au Shah,
d'ordonner d'urgence la publication de la pro-
clamation promise relative aux élections, dans
le but de rassurer le peuple en ce qui concerno
la volonté royale de maintenir la constitution.
Elles le prient de oonvoquer la nou Velie assem-
blée p our la mi-novembre.

Un meeting de marchands persans a , décide
d'adresser un appel aux maisons ottomanes
et étrangères faisant des affaires en Perse,
enfin d'obtenir de l'intervention de leurs gou-
vernements respectifs en vue du rétablissernent
de: l'ordre en Perse; ; ¦>

Un oomité de dames persanes a envoyé Un
télégrammes aux souverains d'Europe, pour
les prier d'intervenir et de faire cesser le3
massacres en Perse.

NAISSANCES

DÉCÈS

Sierre — Etat-civil
(Mois d'aoùt)

Martinelli Otto de Joseph-Marie de Sierre.
Grazzini Joseph de Jean de Borgo 3. Lorenzo
(Italie). Rondelli Francesco Giuseppe de O-
reste de Pomponesoo (Italie). Braco Jean de
Dominique de Traversalla (Italie). Eattanzi Gui-
do Giuseppe de Novare (Italie). Tonossi A-
dolphe de Joseph de Sierre. Vergères. Olga-
Sidonie de Jean Chrisostome de Conthey. Sar-
torio Eugène Charles de Jean de Cadero (Ita-
lie). Cotta Clothilde Isola de Alfred de Canova
(Italie). Salamin FloribCrt de Joseph Justin da
St-Liac. Giobellina Catherine de Emiliano de
Cigliano (Italie).

Zufferey Ambroisine, 2 ans, de L;uc de L-oluis,
de St-Luc. de Sépibus Cesar, 63 ans, de Gas-
pard Ignace, Mcerel. Imboden Pierre Joseph,
19 ans, de Pierre Joseph, St-Nioolas. Grand1
Jean. 50 de Antoine, Sierre.

MARIAGES
Lugon Laurent de Valentin d'Evionnaz et

Favre Catherine d'Isérables. Ebenegger Jos.
de Gutte t et Lehner Anna de Sierre.

Avis
BMT On s'abonne au Ĵournal
et Feuille d'Avis du Valais"
d'ici à la fin de l'année pour
I r̂. 2.

Une belle guérison des pilules Pink
« Je voudrais que to!at le monde sache tout

le bien que m'ont fait les pilules Pink, dit Mme
Louise Caregnato, Neuquartier No 38, k Fiume,
dans une lettre qu'elle vient de noas ecrire.
J'étais très malade, si malade que je ne pou-
vais plus bouger.
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Carter  d< flancailles

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (33) condamnant l'acte criminel commis par cette F frey. Je ne puis parler d'elle ni de
infortunée, volus lui trouvez ou vous lui con- I cet homme I
naisssez des excuses ? Vous ne croyez pas,
nolamment, que le crime fut premeditò , et
vous estimez peut-ètre qu'elle a expié? ...

— Oh I oui, elle a expié I Et elle agit sans
prémidatiton, je l'affirme l dit Mr. Jeffrey avec
force. Si vous voulez savoir quel l'ut l'état de
son àme, vous aurez son propre témoignage.
Cette déposition, elle a passe les dernières
misérables heures de sa vie à l'écrire ! Les
quel ques lignes qUe j'ai montrées lurcnt tra-
cées p>ar elle expressément pour ètre livrées
à la publicité. La terrible vérité est dans cette
lettre, que seuls sa sceur et moi nous avons
lue.

Aujourd'hui, il disait la vérité, et rien que
la vérité, nous le sentions tous, —• tous, à
moins que je n'en excepte Durbin , qui ne sau-
rait plus ajoute r foi aux dires de quiconque
a été mèle de près ou de loin à |une 'affaire (ju-
diciaire.

— Mais ce Pfeiffer avait contraete mariage
avec elle, n'est-ce pas? reprit le juga. Elle
l'avait épousé secrètement peu avant de .quit-
ter la pension, et c'est lui qui , à un instant
aussi critiqu e, vient se présenter à la maison
où...

— Vous lirez sa lettre 1 interrompit Mr. Jef-

Puis, avec une inoonséqlaence qui marquait
quait bien l'état de son esprit et de son icceiu r
tort'urés, il se mit soudain à narrer ces détails
qui lui réptognaient.

— Toujours les paroles affreuses résonnent
à mon oreille. Agitée d'un rève pénible , cou-
chée près de moi, elle murmuna.it: « Je sluis
votre femme, votre épouse légitimel. . .  Croysz-
moi, croyez-moi ! J'ai tue le premier avant
d'aller avec vous à l'autel. Je l'ai lue oomme
mes ancètres m'ont appris à le faire , comme
ils ont fait quand un ennemi lelur barrait le
cheminI... Il était mort avant quo nous fus-
sions unis, je le jurel... Je s'uis votre femme
légitimel...

» Longtemps elle protesta ainsi qu 'elle était
ma femme, qu 'elle n'était ni adultere, ni bi-
game, donnant avec volubilité IOUS les dé-
tailB, toutes les preuves capables de confi r-
mer mon assertion.

» Enfi n, elle parut se calmer, et moi je de-
molirai là comme change en pierre. Jusqu'à
l'aube je fus ainsi : paralysé physiquement tan-
dis que ma tète se trouvait en proie à (un (oi-
multe voisin de la démence... Quelque chos'3,
un "écho discordant dans nos deux semaines
de vie coniugale, noe revenait avec per si s-

tance, affirmant que tout ceci n élait pas Une
illusion, un rève affreto...,

» Le jour parut lentement ; je distingua) son
doux visage encadró sur l'oreiller de ses l>ou-
cles bolndes, les objets connus et celirs qui
nous entouiiaient; mais lune ombre terrifiante
vague, obstinée, planait au-dessu j de nous,
dans la demi-obscurité, tracant une li gue d'é-
lernelle séparation entre ma femme et moi...
Encore à moitié endormie, elle mu rmura lun
bonjour contraili, me tendit les lèvres pour le
baiser acoiulumé. Terrifié à l'idée de lui mon-
trer mon visage hagand, je balbUfcia i qì'j elquas
paroles confuses, je m'enfuis... Je ne la re-
vis qu 'au premier déjeluner et ayant rassemblé
tout mon courage, je lui dis que j 'avais à lui
parler ; nous passàmes dans le petit salon.

» — Savez-vous que voUs ave^ eu un rè-
ve horrible? commendai-je en tremblant.

» EUe poussa un cri aigia, et je Jus sur (ses
traits que ce qu'elle avait dit en donnant é-
tait vrai...

» Est-il des paroles pour redire le cruel ìn-
terrogatoire, l'affreuse oonfession ; File se je-
ta à mes pieds, eiiibrassant frénéti q uement
mes genoux, protestant de ses reniords , affir-
mant mille et mille fois qu 'elle avait agi, pous-
sée par Je démon, qui perdit tout sa fa-
miUe... PJus elle protestait de son repentir ,

poche. Je n 'eus pas le plus lointain solupeon
de ce qu 'elje premeditali S'il fau t vous dire
to n te ma pensée, je fus péniblemenl. impresìon-
née de la trouver si gaie; si foj àtre après ce (q'ue
j'avais entendu de Mr. Jeffrey. Je ne l'ai com-
pris qu 'après, c'était une allilude voulue , des-
tinée à prevenir toute question ou observatton.

— Voulez-vous noUer ces bouts de ruban ? I liens
demanda-t-elle en propres term os. Nouez- I niers

» — vo'inez-vous nouer ces ooiu s uè ni Dan t
me demanda-t-elle en propres termos. Nouez-
les serre avec Un noeud doublé dessous et deux
boucles dessus. Je sors... Allons, ne commen-
rnencez pas... Ce que vous avez envre de dire
altendra bien jusqu 'à demain... PoU r ce soir
encore, j 'ai l'intentio n de prendre du plaisir...
de... m 'amuser l

» Et elle ria.it I ... Je demeurai bouleversée,
consleinée. « Est-i l possible qu 'elle soit en
possession de son bon sens ? » me demandais-
je. Je tremblais au point qu 'il me tat difficile
d'achever le noeud. Articuler Un seul mot m'eùt
été impossible et je n 'osais pas lever les yteux,
la regarder en face. Je toUchais la ninni qui...
Et elle ne cessait de rire, d''im vive force
qui cachait une résolution terrible I Quand elb
se retourna sur le seuil, pour ma donner ses
dernières instructions au sujet de ' cette . noto
laissée dans un livre , je vis ses yeux briller
d'iun éclat bizarre.

— Et vous n'avez eu aUcun soupeon de son
état d'esprit?

— Aucun. Je n'ai sia deviner ni la profon-

ei plus grandissait ma oonsternalnn ? Celi
donc vrai? Elle ne divaguait pas?. .

» Vouiant espérer enoore, je oourus conila
un fou chez Miss Turner, je luis tout EU;
fut d'abord consternée. Mais bienlòr reprenan:
son calme, cette inoomparable amie ne son
gea qU'aux moyens de nous venir en aide.

» — Il faut pardonner , et il faut sauver Ve»
roni que. .. à tout prix , artitìula-t-ej le, ]e premier
moment de stupeur passe.

» Elle ne s'est jamais démentj e!
» Mais moi je ne piouvais encore me résigna

à accepter les faits que je venais de Jui ré
véler. 11 me fallait à tout prix des preuves ina
térielle g ; il me fallait lire de mes yeux li
hideux testament du colonej , toucher de me:
mains, l'infernal mécanisme avant de croire
que tout ce qU'avail dit ma malheureuse femiiif
n 'élai t pas le cauchemar d'un cerveau <lésen>
pare. Oomme un fou je revins dans le salon
où Véronique était affalée à la place où jc
l'avais laissée. Elle me vit ou elle ne me vii
pas courir au bureau de la chambre à coucher,
fouiller 'dans un tiroir , y saisir une clef , el
m'élancer dehors en jetant quelques parois
confuses d'explication.

» Je voulus colorir à la Waverley, avenue,
il élait trop tòt. Il ne fallait pas qu'on me
vit entrer là... Dieu ! si quelqU 'un pouvait soup-

deur de ses reniords, ni l'expialion qu'eil?
médilait. Mon excuse, c'est que je ne Ja pin -
naissais guère. Je la croyais frivole, uniqj e-
meni pré'occupée de son plaisir. Je ne savatf
pas que c'était un masqUe destine à cack-r
un secret trop lourd poUr son jeune cceur.

- Alo rs vous ne saviez absolument rien dei
liens qu 'elle avait contraetés pendant les der-

temps de son séjou r à la pension ?
Je n'en avais pas la moindre diée. C'est

une autre, et non pas moi, qu 'elle pnt pourcon-
fidente , et cette autre est morte. Jamais le
moindre indice coneernant. ce màlen-
oontreux mariage ne m'était parvenu jfJS-
qu 'à mardi matin où Mr. Jeffrey entra aflolé
dans ma chambre, et me répéta la oonfession
qu 'il venait d'entendre.

Le juge , désireux sans dotate d'éclaicir un
point sur lequel le major n'avait pas insis-
tè , saisil alors l'occasion de demander:

— Vous nous affirmez n'avoir pus eu 1"
mj oindre idée que votre SOCHUT medita.it un sui-
cide quand elle vous quitta ?

—• Et je le répète, monsieur.,
— Pourquoi alors avez vous imméliahinent

été ouvrir le tiroir de Mr. Jeffrey, el vous |is-
surer si le revolver y était encore ?

Miss Turner baissa la tète , et de nouveau sa
joue déilcate se colora.

(à Isuivre)

La diamin e dn Colonel

Et ma sceur, cette noble femme, étai t prète
au mème sacrifice pour que le crime de celle
qui nous était chère demeUràt ignoré, que sion
nom ne fùt pas livré à l'exécration ! Nous
pensions pouvoir garder le secret — nous
sentions qu'il nous fallait à toute force le
garder. — Nous en avons fait le serment, en
francais, devant les détectives. — Elle l'a gar-
dé, elle, que Dieu l'en récompense, et je l'ai
gardé — tant qu 'il a été possible. Mais des
chose sont parie. Tous no3 efforts, tous nos
espoirs, l'agonie de ces dernières semaines,
rien n:a servi ! Ma pauvre Véronique ! Je n'ai
pas su te défendre I ... Ton nom va ètre trarne
s'ur la claiel. ..

Il s'arrèta. la voix brisée. Tous nous étions
remués jusqu'au fond de l'àme.

— Si i£ vous oomprends bien, dit le ma
jor, mattrisant le premier son émotion , tout en

conner!... J'errai longtemps , attendant la nuit
J'entrai dans une épicerie pour me foUrnir
de luminaire, et au milieu de mon désarroi ,
jc l'oubbliai sur le comptoir. A la brume, je
penetrai enfin dans la maison Moore. ..

» Tout était plongé dans les térièbres ; en
brùlant des allumettes, je trouvai le chemin
de la chambre, et là, ainsi que je - vous l'ai
dit à l'audience, je trouvai de quoi m'éclairer
Je n'avais pas songé à emporte r une toupe ;
mais j' ai la vue bonne; je savais ce qu 'il fal-
lait chercher dans le portrait; il ne me fallu t
que peu de minUtes pour y démèler quel qui's-
Unes des phrases maudites... Mais je voulais
espérer encore ; je m'obstinais à doutor : qui
m'assiirait qu 'il restàt le moindre ve.slige de
l'invenlion du colonel — à suppose;- que cette
dJaboli que machine eùt jama is existe ?

I< rancia Jeffrey s'arrèta, la bouche sèche,
l'ceil fiévreux.

— v ous ètes entré vous-méme dans ce ca-
binet, messieurs, reprit il; vous en connaissez
la disposition ; vous avez frèmi -in trouvanr
la poignée meurtrière, en la faisant fonction-
ner. Pouvez vous imaginer qUelle aensalion ce
fut pour moi cramponné à une folle confiance
en la femme que j' aimais, de tàtonner dans ce
Vestibule d'enfer pour trouver le ressort dont
elle avait parie , d'appuyer dessus, et d'en-
tendre alors, au-dessous, dans l'obscurité irn-
pénétmble de la bibliothè<rue, le bruit qUe fit

une masse pesante en tombant surdes coussins — Je ne puis vous foUrnir aucun rensei-
diu vieux fauteuil... gnement à ce propos.

Nous crùmes qu 'il ne pOuvait continuer , Le major , après avoir laisse pesor un long
tant fut violent le spasme qui lui serra la regapd sur Cet homme dont la souffranco fai-
gorge et lui contrada les màchoires, mais il m\t pcine ; se hwuna vei-s miss Turner.
sunnonla aussitòt son trouble. _, , , — Pour sauver de 1 infamie le nom dc vo-

— Je crois que ]'ai du perdre connaissant, h.0 ^̂   ̂ftvez risq(.j é votre hùnneur p[
car lorsque je me senlis capabì e de sortir méme ^^ y . d M l  T] ffl)u( ^de ce placard , la bougie était plus c:,iurle d'un m >w eUe ÙM ^uUòve ftffection ?
pouce. En replacan t les tiroirs , je lieurtai dia
pied le candelabro. Il culbuta, wala sur le A celte interpellation inattendue, la jeune
parquet. Quand je vis la fiamme lécher le fllle se t«wbla, détourna les yeux.
plancher vermoulu, Une soudaine invpulsion ~ Je désirais, comme vous dites , saluver
me saisit de fuir et de laisser briller la mai- son nom de l'opprobe, mummia t elle ; et je
son. Mais je ne cédai pas à cette tentation . •••  je.. .
Assez de crimes avaient óté oommis dans ces Elle s'arrèta rougissante.
mursl... Ecrasant la fiamme sous mon talon , j m_ ceuk d'entre noUs qui étaient doués
je me preci pitai hors de la chambre, descendis de quelque sensibilité achevèrent en pensée.
l'escalier à tàtons, gagnai la rue je ne sais ]a phrase qui se formulait dans son ccelur:
comment ... <( ]?( j' aime celui qui me demandait ce sacri-

— Sans entrer dans la bibliothèque? de- f ice ' »
manda le major. V Cependant tout n 'était pas clair encore dans

— Je ne saurais dire . J'étais absolument sa c'311'dlu ite-
hors de moi. — Et pour sauver cette reputali on, vous

n, . ,- u TI • •. avez attaché un revolver au poignel de votxe— C est fàcheux. Il nous importerai t essen- . . .  . K b

,. ,, , -, , . sceur, insinua le major,tiellemeut de le savoir. J
. , — Non ! répliqua-t-elle avec véhémence. J'i-

— Je noi aucun souvenir d y  Gire entrò. ..„¦ , . .  , ¦ ,, • ., , . . ,1 gnorais quel objet je lui attachais ai poignet.
— Alors vous ne pouvez pas nous dire si Ma déposition à cet égard a été absolument

la petite table s'y trouvait , avec le candé- sincère . Elle tenait sans doute le revolver dis-
labre pose dessus, ou si... simulé .dans les plis de sa jupe p i dans fca

f c t  Quoite' : pour vins

— P?'<3yi anr- mes — Letti Gì. de voiiurf?
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|LES MALADIES SE U FEMME I
1 LA METRITE II

Exiger coiportrait

Toute femme dont les règles sont irrégu-
lìères et douloureuses accompagnées de co-
liques, Maux de reins, douleurs dans le" bas-
ventre. Celle qui est sujette aux Pertes blan-
ches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac,
Vomissements, Benvois, Aigreurs, Manque
d'appétit; aux idées noires, doit craindre la
METRITE.

La femme atteinte de Métrite guérira sure-
ment sans opération en faisant usage de la

JOUVENCE de l 'Abbé Soury
Le remède est infaillible à la condition qu'il sera employé

tout le temps nécessaire. _,
La JOUVENCC dei'AbbóSou .-y guérit la Métrite sans opé-

ration parce qu'elle est composée de plantes spéciales , ayant la
proprieté de faire circuler le sang, de décongestionner les or-
ganes malades en mème temps qu'elle les cicatrise.

11 est bon de faire chaque jour des injections avec l'Hygiénitine
des Dames (la boite 1 fr. 25).

La JOUVENCE est le régulateur des règles par excellence ,
ettoutes les femmes doiventen faire usage àintervallesréguliers ,
pour prevenir et guérir les Tumeurs , Cancers, FibrSmes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Varices,
Héijiorro'ides, Phlébites , Faiblesse , Neurasthénie , contre les
accidents du Retpur d'Ape , Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé Soury se trouvé dans toutes les phar-
macies, labolte 3'50, fc° p"« 4' ; les 3 boites f» contre m'-p»,! 4 0'50
adresse Ph'i» Mag. DUMONTIER , 1,pi.Cathédrale ,Rouen ( France).
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